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complète, mais qui peuvent néanmoins accomplir 
le travail requis.

Par surqualification, nous voulons dire que la 
personne a une formation scolaire qui dépasse celle 
requise de façon pratique pour accomplir le tra­
vail. Par exemple, un employeur qui insiste pour 
qu’un livreur ait un certificat de 12e année pour 
s’acquitter d’un travail qui ne consiste qu’à con­
duire un véhicule et à lire l’adresse sur les colis. 
Il existe une demande croissante pour des connais­
sances scolaires plus poussées qui n’a aucun rap­
port avec le travail à accomplir (un débardeur n’a 
pas besoin de connaître la biologie, ni le latin, ni 
la chimie pour décharger des bateaux ou pour faire 
fonctionner des machines utilisées sur les quais).

Nous faisons respectueusement observer que le 
Canada ne peut pas continuer à ignorer les pau­
vres selon les normes sociales—il faut leur donner 
un emploi rémunérateur. Pour y parvenir, notre 
système doit (a) enseigner un travail utile à ceux 
qui sont incapables de poursuivre leurs études 
(b) les propriétaires et employeurs doivent absor­
ber une partie et une proportion équitables des 
travailleurs qui sont moins doués, mais quand 
même capables d’accomplir un travail.
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